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- 1 -
Certaines de ses amies avaient une liste de choses à faire avant de mourir. Erin Sinclair avait une liste de choses à ne jamais faire, et monter sur un taureau mécanique dans une arène encerclée de Texans hautement compétents en faisait partie. Le taureau sans pattes et couvert de cuir la terrorisait quand il se secouait, ne gardant sur son dos que les cavaliers les plus aguerris.
Pourtant, tandis qu’elle sirotait sa seconde margarita dans le saloon Dark Horse, aux abords de la ville de Royal, l’idée de ne jamais monter sur ce taureau la contraria.
Elle s’était séparée du groupe avec lequel elle était venue, une demi-douzaine de femmes accueillantes qu’elle avait connues au Texas Cattleman’s Club et qui l’avaient invitée à un anniversaire au Dark Horse. À présent, la fête était terminée, et toutes ses camarades étaient allées retrouver leurs petits amis ou leurs maris respectifs. Erin n’avait ni l’un ni l’autre. On était en novembre, et dans quelques semaines elle retournerait chez elle, à Seattle, sans avoir jamais rien fait de texan, rien de vaguement sauvage.
— Un autre, ma jolie ? demanda le barman en fixant son verre presque vide. Ou peut-être que ça suffit pour ce soir ?
— C’est loin de suffire. J’en veux un de plus, répondit-elle avec un doux sourire. Merci.
Le barman s’éloigna en secouant la tête, et elle reporta son attention sur le taureau qui semblait l’appeler. Était-elle folle ou ce taureau la regardait-il dans les yeux ? Elle avait l’impression qu’il la mettait au défi et qu’il la narguait avec ses fausses cornes grotesques.
Alors qu’elle terminait son cocktail, elle remarqua dans la foule un homme grand et très séduisant. Il mesurait au moins un mètre quatre-vingt-dix, et sa carrure impressionnante était mise en valeur par ses vêtements de cow-boy typiques.
Hormis grimper sur un taureau mécanique, il y avait d’autres choses qu’elle n’avait jamais faites. Du haut de ses vingt-six ans, elle n’avait par exemple jamais couché avec un Texan. Elle éclata de rire. Heureusement, personne ne le remarqua, sinon elle aurait vraiment eu l’air d’une idiote. En réalité, et c’était plutôt triste, elle n’avait couché qu’avec des hommes originaires de l’État de Washington. C’était là-bas que vivait son ex-petit ami, Rex Talbot. Elle était heureuse d’être loin de lui et de séjourner à Royal, au Texas, pour quelques semaines encore. Rex avait failli gâcher sa réputation à Seattle, mais elle n’allait pas s’attarder sur cette pensée déprimante. Pas ce soir.
Rentrer chez elle avec un beau Texan était peut-être ce dont elle avait besoin. De préférence, avec ce séduisant cow-boy qui l’observait depuis tout à l’heure. Il maîtrisait à la perfection l’art du regard torride, et elle était ravie qu’il ait jeté son dévolu sur elle bien qu’il y ait une foule de femmes splendides dans le saloon.
Ses yeux d’un bleu azur éclatant étaient rivés aux siens. Elle l’observa à son tour, ne trouvant pas le moindre défaut chez lui. Elle admira les angles aigus de son visage, sa mâchoire ciselée, la nuance fascinante de ses yeux.
Il lui coupait littéralement le souffle. Cet homme était capable de faire naître un désir brûlant en elle d’un simple regard.
Eh bien ! Peut-être ne devrait-elle pas prendre une autre margarita, finalement. Elle n’était pas elle-même ce soir. Elle tourna la tête pour dire au barman d’annuler sa commande.
Mais quand elle se retourna, prête à échanger un autre regard brûlant avec son beau Texan, celui-ci avait disparu. Elle passa en revue toute la salle, mais elle ne le vit nulle part. Peut-être était-il quelque part dans cette foule dense. Ou alors, il s’était lassé et avait quitté le saloon.
Décidément, sa vie n’était qu’une suite de déceptions, ces derniers temps. Elle qui avait voulu prendre des risques, elle en était pour ses frais.
Mais il lui restait le taureau mécanique.
Oui, c’était décidé. Elle allait chevaucher cette drôle de machine. Elle allait se fabriquer un dernier souvenir, qu’elle pourrait emporter avec elle à Seattle. Quelque chose dont elle pourrait être fière, qui lui rappellerait son séjour au Texas et qui lui procurerait un frisson d’excitation chaque fois qu’elle y repenserait.
Soudain, ce taureau lui sembla bien moins impressionnant. Et l’envie de relever le défi lui donna du courage. Elle pourrait réussir. Elle pourrait chevaucher cette machine ridicule.
Son courage ne vacilla pas lorsqu’elle se plaça dans la file d’attente. Il ne faiblit pas non plus quand les cavaliers se firent renverser les uns après les autres. Cinq secondes, c’était tout ce qu’elle demandait. Cinq secondes sur ce taureau, et elle serait satisfaite, et fière d’elle.
— Tu peux y arriver, murmura-t-elle.
Quand son tour arriva, l’hôte de l’arène annonça de sa voix tonitruante :
— Voici Erin, qui nous vient de Seattle, et qui va faire un essai sur Destroyer.
Elle déglutit lorsqu’un employé l’aida à monter sur le dos de cuir du taureau.
— Quelques conseils, dit-il. Servez-vous de vos cuisses comme appui et essayez de rester centrée sur la selle quand le taureau commencera à vous secouer.
Elle prit une grande inspiration et fit signe à l’employé de démarrer le robot.
Et le taureau commença à bouger.
*  *  *
Erin plongea le regard dans les yeux d’un bleu étincelant de son beau cow-boy. Il était penché au-dessus d’elle, et fronçait les sourcils d’un air préoccupé. Ses lèvres si attirantes étaient pincées. Que se passait-il ? Était-elle en train de rêver ? Elle fit un mouvement, et le coussin sous son dos se mit à la gêner.
— Mais qu’est-ce que…
— Vous avez fait une chute, dit-il d’une voix de baryton.
D’un signe de tête, il désigna le taureau de métal.
Aussitôt, elle se rappela où elle était. Et elle remarqua la foule autour de l’arène. Tout le monde l’observait.
— Combien de temps ai-je tenu ?
Il se fendit d’un sourire. Un sourire à se damner.
— Environ trois secondes.
Elle grimaça.
— Ça va, votre tête ? demanda-t-il.
Quand un employé approcha, le cow-boy lui lança un regard noir qui l’arrêta net.
— Je vais bien, dit-elle.
Et c’était vrai. Elle avait été projetée en l’air et avait atterri durement sur le matelas, mais elle n’avait mal nulle part.
Le beau Texan l’aida à se relever. Lorsqu’elle fut debout, elle fut saluée par des applaudissements et des acclamations. Elle eut un petit rire gêné. Puis, elle se sentit chanceler.
— Oh oh ! fit-elle.
— Je vous tiens, dit-il, la rattrapant et la portant dans ses bras. Vous avez besoin de prendre l’air.
Elle leva de nouveau les yeux vers lui, impressionnée par sa force. De près, il était encore plus séduisant. Son cou puissant, sa barbe naissante, ses yeux bleus le rendaient irrésistible. Il la portait comme si elle n’était pas plus lourde qu’une poignée de marshmallows. Avant qu’il l’entraîne hors du saloon, elle désigna le bar.
— Mon sac à main.
Il se dirigea vers le bar, et se baissa pour prendre son sac accroché à un tabouret avec la grâce d’un félin.
Il lui lança un bref regard.
— Je m’appelle Dan.
Elle sourit. Quelle étrange façon de se rencontrer. Mais elle n’allait pas s’en plaindre.
— Et moi, Erin. Enchantée.
Il marmonna une brève réponse.
Le contraste entre le saloon bruyant, sombre et enfumé, et l’air frais du soir l’aida à sortir de ce rêve brumeux dans lequel elle était plongée. Elle n’avait pas envie que Dan la repose à terre, mais c’était une situation étrange. Comme elle ne savait pas quoi faire de ses bras, elle les noua autour de son cou. À présent qu’ils étaient dehors, sous le clair de lune, face au parking où tout était calme, la réalité commençait à la rattraper.
— Je… Je vais bien, maintenant. Vous pouvez me reposer.
Il l’observa un instant, puis hocha la tête et la fit prudemment glisser le long de son corps. Une mesure de sécurité, supposa-t-elle, mais la friction de leurs deux corps provoqua des frissons d’excitation en elle.
— Vous avez froid ? demanda-t-il.
— Non, je… C’est idiot. Je vous connais à peine, pourtant…
Elle ne put terminer sa pensée. Était-elle sur le point d’avouer à ce splendide cow-boy que leur bref contact charnel avait fait naître des picotements partout en elle ? Non, elle ne pouvait pas faire cela !
— J’ai compris, dit-il, et elle avait l’impression que c’était vrai.
Avait-il l’habitude de faire cet effet aux femmes ?
— Pourquoi êtes-vous montée sur le taureau ?
— Parce qu’il était là, répondit-elle de but en blanc.
Il fronça les sourcils. Il n’avait pas compris sa petite plaisanterie.
Alors, elle développa :
— Je viens de Seattle, je séjourne au Texas temporairement, et je voulais faire quelque chose de typiquement texan. Nous n’avons pas beaucoup de taureaux mécaniques dans l’État de Washington.
— Non, j’imagine.
Toujours ce froncement de sourcils.
— Et je… Voyez-vous, c’est mon emploi de nourrice qui m’a amenée ici. Quelques amies m’ont invitée à un anniversaire au Dark Horse, alors, je suis venue, mais elles sont toutes rentrées chez elles, et je voulais…
Il savait écouter, mais ne relançait pas vraiment la conversation. Et elle n’avait pas envie de bredouiller davantage.
— Peu importe, conclut-elle.
Apparemment, il était du genre taciturne. Mais il était aussi bien plus que cela.
— Vous êtes assez sobre pour conduire ? demanda-t-il.
— Oh ! Eh bien, oui. J’ai cessé de boire il y a un moment. À part le sentiment d’humiliation, je me sens bien maintenant.
Il l’étudia pendant un instant. Son regard s’attarda sur sa bouche, et elle eut soudain envie de presser les lèvres contre les siennes, de goûter son souffle chargé de whisky, de ressentir le frisson d’un baiser de lui. Comme s’il avait lu dans ses pensées, il retroussa les lèvres. Mais il ne l’embrassa pas. Il poussa seulement un long soupir.
— Je vous accompagne à votre voiture, dit-il.
— D’accord.
Elle était déçue que l’inconnu qui venait de la secourir ne veuille pas l’embrasser éperdument.
Dans quelques minutes, elle rejoindrait le chalet d’invités du Flying E, sans emploi, sans perspectives, et tenterait de trouver un moyen de s’occuper durant le prochain mois. Son emploi de nourrice de la petite Faye avait pris fin quand son employeur Will Brady avait trouvé l’amour, ici, au Texas. Avant cela, elle avait exercé le métier de directrice musicale et de professeur de musique dans une école primaire de Seattle. Mais après le scandale de sa relation avec son ex-petit ami, Rex Talbot, elle avait dû quitter son poste. Depuis, son CV n’intéressait pas grand monde, à Seattle comme ailleurs.
Elle désigna sa voiture.
— Elle est juste là.
Elle pouvait rêver d’un baiser de son bel inconnu. Mais elle pouvait aussi lui donner un baiser. C’était risqué, mais elle trouvait cette idée de plus en plus tentante. La mettre à exécution, en revanche, était une autre histoire…
Une voiture s’arrêta dans un crissement de pneus juste devant eux. Un cri sonore retentit, suivi d’un bruit sourd. Puis, un chien se mit à gémir. Le son de ses cris de douleur était déchirant.
Sans perdre une seconde, Dan la prit par la main et courut vers l’animal allongé sur le trottoir. La voiture s’éloigna en trombe, le conducteur n’accordant pas un regard au pauvre chien qu’il venait de renverser. Dan s’agenouilla près de lui et lui caressa la tête.
— Tout ira bien, lui murmura-t-il d’un ton rassurant.
Avec douceur, il palpa son corps pour repérer d’éventuelles blessures. Il trouva quelques entailles sur son arrière-train, par lesquelles du sang s’écoulait.
— Il te faut quelques pansements, c’est tout, conclut-il.
— Vous êtes vétérinaire ? demanda-t-elle, remarquant le soin avec lequel il traitait l’animal.
— Non, mais il lui en faut un. Il a peur, il est sans doute en état de choc. Cette ordure s’est enfuie après l’avoir renversé !
Elle aussi n’en revenait pas que l’on puisse être aussi froid et sans cœur. Elle aurait aimé avoir relevé la plaque d’immatriculation.
Le chien semblait être un croisement entre un border collie et un berger allemand. Il observa Dan avec ses grands yeux bruns, lui accordant déjà une confiance aveugle.
— Vous voulez bien rester avec lui ? demanda-t-il. J’ai une couverture dans ma voiture.
— Oui, bien sûr.
Lorsqu’il se leva, Erin le relaya au chevet du chien.
— Tout ira bien, mon bonhomme, le réconforta-t-elle en le caressant juste au-dessus des yeux.
Elle lui massa doucement la tête, et bientôt il cessa de gémir et ferma les yeux. Il ne portait pas de collier, il n’y avait donc aucun moyen de contacter son propriétaire. Si toutefois il en avait un. Pourquoi un chien errerait-il en ville en pleine nuit ?
— C’est bien, repose-toi. Nous allons te soigner.
Dan fut de retour en un instant, et glissa aussitôt la couverture sous les pattes postérieures de l’animal, en prenant soin de ne pas lui faire mal. La couverture était assez épaisse pour absorber le sang de ses blessures.
— Il ne saigne pas trop, observa-t-il.
— C’est bon signe, n’est-ce pas ?
Il acquiesça d’un signe de tête.
— Que puis-je faire pour aider ? demanda-t-elle.
— Vous voulez bien le surveiller sur la banquette arrière de ma voiture ? Mon vétérinaire va venir chez moi. C’est plus près que son cabinet.
— Bien sûr, dit-elle, caressant la fourrure du chien avec douceur.
Quand Dan l’eut aidée à s’installer à l’arrière de son SUV, le chien emmitouflé dans la couverture se pelotonna contre elle et appuya la tête sur ses genoux. En souriant, elle continua de lui masser la tête.
Tandis qu’il conduisait, Dan ne dit pas grand-chose, mais il ne cessait de regarder dans le rétroviseur. Elle était touchée qu’il se soucie tant de cet animal en détresse.
— Un vétérinaire qui se déplace en pleine nuit, c’est appréciable, souligna-t-elle.
Il hocha la tête. Elle crut qu’elle n’obtiendrait rien de plus, mais quelques secondes plus tard, il ajouta :
— Il intervient souvent dans mon ranch. C’est un voisin.
Alors, Dan était un vrai cow-boy.
— Est-ce encore loin ?
— Nous y serons dans cinq minutes.
En effet, peu de temps après, il se gara dans l’un des garages d’une belle propriété à deux niveaux. Il faisait sombre, et Erin ne voyait que ce que les lampes extérieures éclairaient, mais ce ranch avait l’air immense. Apparemment, Dan avait du succès dans ses affaires.
— Je vais installer un panier dans la cuisine, ensuite je reviendrai le chercher, dit-il.
Erin attendit patiemment. Le chien respirait bruyamment, mais ses gémissements avaient cessé, Dieu merci. Elle n’avait jamais possédé d’animal de compagnie, mais lorsqu’elle était étudiante elle promenait des chiens pour se faire de l’argent de poche, et avait toujours aimé ces animaux.
Quand Dan revint, il souleva le blessé avec autant de précautions que lorsqu’il avait porté Erin après le fiasco du taureau mécanique. Elle le suivit dans une cuisine qu’un grand cuisinier pourrait envier. Malgré les placards ivoire, les plans de travail en granit noir veinés d’or, les appareils dernier cri et la cheminée de pierre, la pièce était chaleureuse et accueillante.
Dan posa le chien au sol et lui donna quelques caresses affectueuses. Puis il saisit une serviette qu’il imbiba d’eau chaude et commença à tamponner ses blessures.
— Vous avez trouvé ce panier très vite, remarqua-t-elle.
Elle s’agenouilla à côté de Dan. Cet homme ne cessait d’éveiller sa curiosité.
— J’ai l’habitude de recueillir des animaux, en quelque sorte.
— Vraiment ?
— Je ne le fais pas exprès.
— Expliquez-moi ça.
— Si des animaux errants passent au ranch, ils finissent par rester. Un jour, j’ai trouvé un chien sur le bas-côté de la route. Un autre a atterri ici parce que ses maîtres avaient quitté le Texas. Les chats sont venus d’eux-mêmes. Ils cherchaient à manger, et j’ai pris l’habitude de les nourrir.
— Combien d’animaux de compagnie possédez-vous ?
— Quatre chiens, trois chats, et des tas de chevaux.
— Vous élevez des chevaux, alors ?
— Non, du bétail.
— Beaucoup de têtes de bétail, je suppose.
— On peut dire ça.
Elle pouvait facilement imaginer Dan entouré d’animaux. C’était un homme qui semblait dur, mais elle était sûre que c’était un cœur tendre. Lorsque le chien avait été renversé, il n’avait pas hésité une seconde à lui porter secours.
Tout comme il l’avait secourue lorsque le taureau l’avait mise K-O.
Quelques minutes plus tard, Dan lui présenta le vétérinaire, Doug Bristol. Il approcha du blessé, sa sacoche médicale à la main. Après un examen visuel complet, il le palpa avec douceur.
— Il a eu de la chance, déclara-t-il après quelques instants. Il a été secoué mais il n’a rien de cassé, apparemment.
Dan et elle regardèrent le vétérinaire lui administrer un antalgique puis panser ses blessures. Lorsqu’il eut terminé les soins, le Dr Bristol recommanda à Dan d’amener le chien à son cabinet le lendemain matin.
— Je veux faire des examens plus poussés, expliqua-t-il. Comment s’appelle-t-il ?
Dan haussa les épaules.
— Et si on l’appelait Lucky ?
— Ça sonne bien, approuva le vétérinaire. Je verrai donc Lucky demain. Ravi de vous avoir rencontrée, Erin.
— Merci d’être passé, doc, dit Dan en lui serrant la main.
Après avoir raccompagné son voisin, Dan revint dans la cuisine. Un silence palpable s’installa dans la pièce. Maintenant que le chien dormait paisiblement, elle n’avait plus de raison de rester.
— Je ferais mieux de rentrer, murmura-t-elle. Vous avez fait deux sauvetages en une nuit. Vous devez être fatigué.
— Je ne suis pas fatigué, et vous ?
— Non, je ne suis pas fatiguée. Je suis un peu fébrile, après tout ce qui s’est passé.
Faire cet aveu à Dan était peut-être la chose la plus risquée qu’elle ait faite ce soir.
— Oui, moi aussi. Voulez-vous un café ? Ou quelque chose de plus fort ?
Elle avait bu assez d’alcool pour ce soir. Elle ignorait si c’était les mouvements du taureau mécanique ou les deux margaritas qu’elle avait bus qui l’avaient envoyée au tapis tout à l’heure, au saloon.
— Un café, c’est parfait.
Et l’homme de peu de mots alla préparer du café.
*  *  *
Erin avala une gorgée de café puis croqua dans un grand cookie débordant de chocolat fondu. Réchauffer les cookies avant de les engloutir était une astuce de sa mère. Après quelques secondes au four à micro-ondes, même un cookie rassis devenait un délice.
— Ne sont-ils pas meilleurs chauds ? lança-t-elle.
— Si, répondit Dan.
Cet homme était un maître dans l’art des réponses laconiques. Mais ses yeux étaient très expressifs, et pour l’instant ils étaient fixés sur elle. Elle n’allait pas s’en plaindre. Le charmant cow-boy était presque aussi délicieux que le cookie qu’elle était en train de déguster.
— Depuis combien de temps vivez-vous ici ?
— Au Texas ? J’y vis depuis toujours.
— Je viens de Seattle.
Il but une gorgée de café.
— Vous me l’avez dit.
— Ah oui ? Quand ?
— Quand le taureau vous a projetée au sol.
— J’avais oublié. L’idée de monter sur ce taureau était stupide.
Il hocha la tête, un sourire s’accrochant à ses lèvres.
— Plutôt courageux.
— Vous trouvez ?
Elle se redressa. Venait-il de lui faire un compliment ?
— Mais pas très malin, ajouta-t-il, glissant le dernier morceau de son cookie dans sa bouche.
Elle roula des yeux, ce qui le fit rire.
— Je devrais rentrer. Vous pourriez m’appeler un taxi ?
— Je vais vous reconduire à votre voiture, dit-il en se levant.
— Vous ne devriez pas laisser Lucky seul.
Il lança un regard vers le chien toujours endormi.
— Il se repose. Je doute qu’il se réveille avant demain matin.
Dan était un homme bien élevé, devina-t-elle, et il ne la laisserait pas prendre un taxi seule, en pleine nuit. Il la raccompagnerait lui-même jusqu’à sa voiture, pour être sûr qu’il ne lui arrive rien.
— Si vous êtes sûr que cela ne vous dérange pas.
— Je ne suis pas sûr de vouloir que vous partiez, répliqua-t-il avec franchise. Mais je suis sûr de vouloir vous raccompagner moi-même.
Eh bien ! Elle était surprise par son aveu, mais aussi par le fait qu’il puisse faire des phrases complètes.
— Merci. J’accepte votre offre.
Il hocha la tête. Il n’avait l’air ni soulagé ni déçu.
Elle avait très envie de rester, mais sa capacité à prendre des risques était momentanément hors-service.
— Je crois ne pas vous avoir remercié d’avoir sauvé ma fierté ce soir, dit-elle. C’était vraiment gentil de votre part.
Elle déposa un baiser sur sa joue rugueuse.
Alors qu’elle reculait, il l’enlaça et l’attira contre lui. Il était d’une carrure impressionnante, et une image de lui torse nu jaillit dans son esprit.
— Moi aussi, je vous dois des remerciements, dit-il.
— Pourquoi ?
Prise dans le piège de son étreinte, elle sentit sa respiration se faire plus difficile. Elle s’était déjà retrouvée dans ses bras ce soir, lorsqu’il l’avait portée pour l’emmener hors du saloon. Mais cette fois, c’était plus intime. Ils étaient seuls, dans cette grande maison. Deux adultes consentants.
— Pour m’avoir aidé avec Lucky.
Il lui releva le menton pour qu’elle rencontre son regard d’un bleu éclatant. Il allait l’embrasser, et elle le laisserait faire. Lentement, trop lentement à son goût, il approcha de ses lèvres.
Enfin, il posa la bouche sur la sienne, et elle ferma les yeux, se laissant emporter dans un baiser délicieux, enfiévré, torride. Le goût du chocolat et du café se mêlaient à la passion brute. Le fait que Dan l’embrasse la stupéfiait. Il était comme une force de la nature, un être puissant et exaltant. Elle noua les bras autour de son cou, et il encercla sa taille, resserrant son étreinte.
Les lèvres de Dan se firent plus exigeantes. Elle laissa échapper de petits gémissements tandis qu’elle s’abandonnait tout entière. Leurs langues se mêlèrent, et il émit un grondement approbateur qui la fit sourire en son for intérieur. Elle plongea les mains dans ses cheveux blond foncé, qui bouclaient sur sa nuque. Ainsi collée à son corps ferme comme la pierre, elle ne pouvait ignorer son état d’excitation. Et elle était tout aussi excitée que lui.
Elle avait envie de rester.
De passer plus de temps avec lui.
De prendre des risques en se donnant à ce séduisant Texan.
Alors que ces pensées prenaient forme dans son esprit, il mit fin au baiser et recula.
— Désolé, s’excusa-t-il. Je me suis laissé emporter.
Elle sourit. La sensation de ses lèvres et de son corps chaud lui manquait déjà.
— Vous me volez ma réplique. Je me suis laissé emporter. Par vous, au saloon.
— Je n’avais pas prévu de vous emmener chez moi.
— Je sais. Mais je suis contente que vous l’ayez fait.
Il fronça les sourcils de nouveau, chose qu’il faisait souvent. Elle trouvait cela incroyablement attirant.
— Moi aussi, Erin. Vous vous voulez bien rester, cette nuit ?
Elle hocha la tête et murmura :
— Oui.
Puis, sans un mot, il saisit sa main tremblante et l’entraîna hors de la cuisine.
*  *  *
Erin lui plaisait. Pour être honnête, elle lui plaisait beaucoup trop, et cela faisait bien longtemps qu’une femme n’avait pas éveillé son intérêt. Il l’avait repérée au Dark Horse et, presque aussitôt, il y avait eu une connexion entre eux. Il n’avait pas tardé à comprendre qu’elle n’était pas une habituée du saloon. Quand elle avait grimpé sur ce taureau mécanique, il s’était dit qu’elle allait connaître la chevauchée de sa vie. Pendant quelques secondes, du moins. Mais dès que le taureau l’avait envoyée au sol, il avait couru à sa rescousse pour atténuer son embarras, fixant la foule et défiant quiconque de rire tandis qu’il la portait dans ses bras pour l’emmener à l’extérieur.
Quel était le problème chez lui ? Il aimait porter secours aux animaux et aux demoiselles en détresse, apparemment. Il n’avait jamais eu l’intention d’emmener Erin dans son ranch. Mais un chien s’était fait renverser par une voiture devant leurs yeux, et Erin s’était retrouvée chez lui, en pleine nuit. Et maintenant, elle était dans son lit et lui tendait les bras.
Dans ces conditions, il lui était très difficile d’avoir les idées claires, ou d’avoir des idées tout court.
Il la fit s’étendre sur le lit et l’embrassa de nouveau, en prenant soin de ne pas écraser son corps délicat. Elle était douce, sexy, prête à l’accueillir. Était-il une aventure qu’elle avait décidé de tenter ce soir, comme le taureau mécanique ? Il ferait mieux de s’assurer qu’elle n’avait pas changé d’avis. Il devait lui laisser une porte de sortie.
— Tu es sûre, Erin ?
Ses jolis yeux bleu-vert s’assombrirent. Ce fut enivrant de la voir hocher la tête et de l’entendre murmurer :
— Oui, je suis sûre.
Puis elle se mordilla la lèvre et ajouta :
— Pas toi ?
Sa question le dérouta tant qu’il faillit rire. Ne savait-elle pas à quel point il la désirait ? Il l’avait repérée parmi une foule de femmes au Dark Horse, elle, la jolie blonde au jean moulant et au chemisier doré de la même nuance que sa belle chevelure. Elle lui avait semblé totalement hors de son élément. Elle l’avait intrigué dès le départ, et il n’avait pas pu détacher son regard d’elle.
À présent, elle était dans son lit.
— Si, absolument, répondit-il.
Elle parut soulagée.
— Tu n’en doutais pas vraiment, dis-moi ? demanda-t-il.
Pour toute réponse, elle lui sourit. Elle était d’une beauté si renversante qu’une nouvelle décharge de désir le parcourut. Il était prêt à offrir à Erin une chevauchée bien plus agréable que celle qu’elle avait faite sur le taureau mécanique.
*  *  *
Erin était en train de prendre des risques, de se fabriquer des souvenirs qu’elle emporterait à Seattle, quand son séjour au Texas serait fini. Elle était bien décidée à savourer chaque seconde. Dan avait un corps ferme, musclé, puissant, mais elle savait que sous cette carapace se cachait un homme tendre et attentionné. Elle avait déjà une confiance immense en lui.
Il déposa une série de baisers sur sa gorge, son souffle chaud caressant la vallée entre ses seins. En quelques secondes, il déboutonna son chemisier et fit disparaître son soutien-gorge comme par magie. Ses talents étaient impressionnants. Il prit ses tétons entre ses lèvres, les taquinant jusqu’à ce qu’ils deviennent des pointes rosies et engorgées. Elle gémit, savourant la sensation de sa langue sur sa peau. C’était si libérateur d’oublier sa retenue, de ne plus penser qu’à l’homme qui lui faisait tourner la tête.
Il lui retira son jean et, la seconde suivante, glissa sa large paume entre ses cuisses, contre son slip de dentelle. La chaleur et la pression de sa main contre son sexe déjà moite étaient parfaites. Il l’allongea sur le lit, faisant de son rêve une réalité. Soudain, une pensée s’infiltra dans la brume de son plaisir. Dan était encore tout habillé, et elle ne trouvait pas cela juste. Elle avait besoin de le toucher, de lui faire perdre l’esprit comme il le faisait avec elle. Elle avait besoin de poser les mains sur sa peau nue. Alors, elle tira sur les boutons-pression de sa chemise, qui cédèrent aisément, et avec l’aide de Dan retira le vêtement.
Bonté divine ! Ses épaules étaient d’une largeur impressionnante. Elle avait une vaste surface à explorer, et elle commença sans attendre. Elle posa les mains sur lui et ferma les yeux.
Il laissa échapper un râle de plaisir. Elle l’explora avec enthousiasme, faisant dériver les mains sur ses muscles fermes, descendant vers son nombril et plus bas.
Elle sentit son sexe engorgé pulser contre sa main.
— Dan, murmura-t-elle, serrant son entrejambe.
— Doucement, ma belle, l’avertit-il, les dents serrées.
Tout d’un coup, elle se retrouva plaquée sur le dos. D’une main, il maintint ses poignets au-dessus de sa tête, et de l’autre il fit glisser son slip le long de ses jambes. Lorsqu’il effleura ses replis humides, elle ferma les yeux et se cambra. Chaque caresse de ses doigts lui arrachait des soupirs et des gémissements. Peu à peu, il augmenta le rythme et la pression de ses mouvements, et elle se mit à haleter.
Elle était prête. Si prête.
Elle poussa un cri, submergée par la force de son orgasme. Dan l’embrassa et caressa ses cheveux, ce qui augmenta encore l’intensité de son plaisir. Lorsque les tremblements qui la secouaient se dissipèrent, elle osa le regarder dans les yeux.
Des yeux brillants, et avides.
— C’était magnifique, murmura-t-il.
Elle ne pouvait qu’en convenir.
Il retira ses bottes pendant qu’elle débouclait sa ceinture, à présent aussi pressé qu’elle de se débarrasser de ses vêtements.
Enfin, il était nu devant elle. De nouveau, sa puissance brute provoqua une vague d’excitation en elle. Sa beauté résidait dans sa carrure imposante, sa force, mais aussi dans la tendresse dont il faisait preuve.
Sans perdre plus de temps, il sortit de son jean un préservatif et le mit en place.
Puis il s’agenouilla, planant au-dessus d’elle, et elle sut que cette image de lui resterait gravée dans son esprit pour toujours. Plus prête que jamais, elle l’attira vers elle et glissa la langue entre ses lèvres. C’était enivrant de lui montrer à quel point elle le désirait, de l’entendre gémir et murmurer son nom.
Après cela, Dan prit les choses en main. Elle se laissa volontiers faire lorsqu’il caressa ses seins, qu’il saisit ses hanches et qu’enfin il entra en elle.

TITRE ORIGINAL : THE TEXAN TAKES A WIFE
Traduction française : ROSA BACHIR
© 2017, Harlequin Books S.A.
© 2018, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : © TREVILLION IMAGES/LEE AVISON
Couple : © GETTY IMAGES/CULTURA EXCLUSIVE
Réalisation graphique couverture : THOMAS SAUVAGE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-9812-1

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: images]    [image: images]    [image: images] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: images] 

     [image: images]

         [image: images]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg






OPS/images/fin.jpg






OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Coup de foudre à Royal, L’éclat du mensonge

          

            		

              Résumé du livre

            



            		

              Coup de foudre à Royal

              

                		

                  Chapitre 1

                



                

                		

                  Copyright

                



              



            



            

          



        



        		

          Les éditions Harlequin

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        

      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/h1_pagetitre.jpg
CHARLENE SANDS

Coup de foudre a Royal

Traduction frangaise de
ROSA BACHIR

%fhfm:

¢> HARLEQUIN







OPS/images/Logo_harlequin.jpg
1:’ HARLEQUIN









OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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Secourue par un bel inconnu alors qu’elle vient de
chuter d’un taureau, Erin sent son cceur battre a tout
rompre. Cet homme, dont elle ignore tout, la trouble
au plus haut point. Pourtant, si elle est a Royal, ¢’est
pour se recentrer sur elle-méme, loin de Seattle et de
I’homme qui I'a tant fait souffrir. Pas pour réver de
nouveau a I’ame sceur, elle qui s’est fait la promesse
de ne plus jamais aimer...
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Bloquée dans la petite ville de Sweet Briar apres
son accident de voiture, Arden fait contre mauvaise
fortune bon cceur. Le temps des réparations, elle
accepte 'aide proposée par Brandon Danielson
et devient serveuse dans son restaurant. Mais, au
moment de décliner son identité, Arden, prise de
panique, se surprend a mentir. Car pour une fois, une
seule, elle voudrait que I’on s’intéresse a elle et non a
son titre de riche héritiére... Au risque que la vérité
fasse tout voler en éclats.
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